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La premiers journée des («tes de la Gran­

de Kermesse à'Lille fut, dimanche, consacrée 
a la glorification de la (leur. Maigre quel­
ques ondées peu importantes elle fut pleine­
ment réussie. Dès le matin, la ville toui en-
flére avait pris une parure de fête, de nom-

président' de ce groupement, M! Durand, 
offrit ;i là ville représentée par M. Cooien, 
un exemplaire du drapeau du Comité. 

I n peu de tous côtés, des concerts furent 
donnés. Et puis à partir de 15 heures, eût 
lieu le urand concours des fleurs et a 18 h. 

Moulin qui tourno ; le char de» Trois 
Roses et ls char Lille en' fleurs. De aom-
bre-jx vêles, autos, sujets isolés part l^paient 
également à ce remarquable défilé. 

signalons encore que toute la journée, de 
nombreuses sociétés' belges 'costumées, qui 

• N HAUT, a gauehe : Une auto f l e u r i e . - - A droite : Un bateau (leurl . - Au milieu : Deux attelages fleurie. — EN BAS, a 
gauche ; Le char de l Hortensia de Fives Saint-Maurice. — A droite : Le char de* Troie Roses, de Saint-Sauveur-Saint-Mauriee. 

i.r» v drapeaux apparaissaient à ptaïayea 
tontes le< tenetrr-. 

Au roui i de 1 ;>- lo.ijinif, la Municipalité 
T«OU' a mo te l de Ville te uuuveau r.omitc 
et»'* rpMimicanf de la l ue dt Bétlmne. Le 

M, .> (i&vers la ville en fête, U grattd cortège 
défilé des (leurs. Parmi 1. s chars les mieux 
i ooipos •» citons le char d^s Fleurs du Nord 
E rJttlesptcrra ; le char de la NâtaHW ; le 
Lhar d» l'Hortensia ; le char vavoureux du 

Le " Miss Columbia " 
a survolé l'Angleterre 
L'Océan traversé, il continuait sa route vers l'Est 

A l'àswe rm ncut êcrtKOni çfw li-jnes, le 
• Wtf* luWmlmr > des aviateurs Chamberlm et 
Lectne a survolé l'Océan Atlantique dans toute 
SS largeur cl est natté au-dessus de l'important 
fort anglais de Plu/nouth qui se trouve en lace 
du pori /tançafi de Cherbourg. L'avion améri­
cain continue <1 marché rf/m« la direction d» 
t'Est el on peut oontidérer la plus grand partie 
et. ton raiJ comme termiuic. 

L'Océan vaincu 
L'Agence Reuter publiait hier soir ie< dépê­

ches suivantes : 
Le COLUMBIA s été slgnslS tard dimanche 

•eir à Paditowe st Port Isaac, sur la eota 
Nord de Oorneuaillss. 

A t l h 10, un observateur expert l a aperçu 
au-dessus de Plymouth, a environ ll.ooo pieds 
de hauteur. Lee nuages étaient très bas et peu 
de psrsonnss ont pu ls distinguer. 

L appareil a été aperçu aussi SJCeyam, près 
• e Devonport, ss dirigsant rapidement vere 
l'Bst Lee personnes qui l'snt vu passer au-
dessus ds Si-Bureaux, estimant S «00 mil let 
sa vitesse 

La COLUMBIA a survol* Plymouth A t l h. 
16 II volait 1res vite st haut dans la direction 

Précédemment on avait reçu le télégramme 
suivant : 

Ls COLUMBIA ejui lent* actuellement la 
traverses de l Atlantique a survolé le paquebot 
MAURITAMIA à 15 h. M, par «9°13 de latitude 
Nord, 1 W do loni l tude OuesL H ss dirigeait 

* ^ so'VreJifvait à environ 860 kilométrée à 
i ouest do* l ie* Serlingwee 

Le voyage 

x 

On publiait hier matin la dépêche suivan­
te de laint-jean de Terre-Neuve H juin) : 

« Comme une heure s'est passée depuis 
que le Oetumata a survolé Trépassés, ou en 
conclut qu'il est pas** au-dessus de la Pé­
ninsule rlu Cap Race, piquant droit vers la 
haute mer. Personne n'» ï u i'aoDareU au 
ieat) R f e l 

l.e télégraphiste des Trépassés a déclalé 
que plusieurs personnes ont vu l'appareil 
et qu'elles ont conclu de sa direction qu'il 
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CHAMBKRLIN DBVANT SON AVION 

a mis le cap sur l'Irlande, après avoir déter­
miné sa position : Trépassés. 

i M U LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

doivent participer au grand cortège carna­
valesque d'aujourd'hui, ne cessèrent d'arri­
ver, emplissant' les rues d e - b r u i t et de 
joyeux tapage. Tout fait présager pour au­
jourd'hui une journée triomphale. 

^ MUSE LILLOISE G) 
i.B AOTUALITB ST= 

L'grand' Kermesse f Lille 
(CARNAVAL D'ÊTÊJ 

Î e grand Carnaval d'Eté du lundi de la 
Pentecôte doté de 70.000 fr. de prix et pri­
mes «annonce comme devant obtenir un 
énorme SaOtÉS, 

AIK : Choisis Lison, on Vlà les Poilus 

La vill' de LUI', depuis la guerre, 
Tous l's ans elle organis' toudls 
« Eun' grand' kermès-.' » très populaire 
L'ch' que des çroupmints d'tous pays 
Vienn'ni ichi, la Lundi de TPenrcote », 
Coix»urir pou' ch'ti qui (Va l'mieux. 
Aussi, ch'est à ch'ti qui mijote 
Ln sAijet comique ou sérieux : 
Allez-y les clairons et tambours, 
Annoncez najord'hui l'crand concours... 

M U 
REFRAIN 

Gins du dehors el cheuss d'ichl 
Accourei tous vous rincer l'œul t ch'1'après-midi 
Chin qu'vous verrez n's'ra pouit banal, 
Alkz vie cha ! Vous rigol'rez, ch'est Carnaval ! 

- II — 
L'combre des sociétés augminte, 
I' va in v'nir tell'mint gramint 
Qu'les curieux n'pourdnt point sin plainte, 
Car f n' n'auront pour leur aigint : 
Li'ncs fiêt s, cheulVcrii ch'est Tprincipale, 
Et l'g étringers incore eun', fos 
S amus ront dins Lill'-Capitale, 
Ch' qui l'ra bien d'rbonneur aux Lillcs : 
Allez-y, les clairons et tambours. 
Annoncez aujord'hui l'grand concours, 

Awi L., 
— III — 

Gramint d'group'minU .viennent d'Belgique, 
Et comm' les Belc's sont un peu là L. 
J'sus certain qu'cha s'ra manifiqne,... 
Qu'cha vaut l'voyach', qui faut vir cha, 
Cheull' grand' débeuch' de mascarates 
Aux sons des musiqu's et canchons, 
Sera Ta partout des rigolâtes 
Dins tout Lille et • les Tnvrrqons : 
Allez y, les clairons et tambours. 
Annoncez auioïd'hui rerand. concours, 

Awii... 

è&* 

Quon les fusille ! 
O-e-O-C^O-O-tHHVO-C-O-O 

Je lis toujours avec le plus grand Intérêt 
les abondants détails que les chroniqueurs ré­
pandent complaisamment sur la vie et les 
mœurs des étoiles de la scène. Grâce à eux 
rien ne suhsiste do caché dans l'intimité de 
ces demoiselles que le public idolâtre sous le 
vocable de Mistinguett ou de Jane M v n a c et 
que l'étaUùvii appelle prosaïquement Marie 
Durand ou Sophie Michu. 
• Gr&ce a ces indiscrétions de mes confrères 
Jo connais donc_ aujourd'hui les prétérences 
culinaires de Joséphine Baker pour les petits 
pains Ssuri'Os au hachis, le poulet à la crème, 
le lup.n aux confitures, les crêpes au caviac, 
le macaroni à la Napolitaine. Et elle a cooiiè 
à son historiographe qu'elle a un appétit for­
midable, surtout quand elle a devant-elie un 
plat de spaghetti à l'italienne avec une ooit-

'Verture de poivre rouge. Ave*, un pareil pico­
tin, l'ôotlésiastique le plus goutteux danserait 
nue bamboula endiablée 1 

Mais j« sais aussi que les Doily Bltesta jouis­
sent d'une aisance qui dépasse de beaucoup 
l'état de médiocrité dorée. Ces deux jeunes 
personnes se nessemblent étonnamment, an 
poiut-qu'il n'y a pas moyen dèfsavoir si c'est 
à Jenny que l'on a affaire ou a sa soeur 
Rosy. Il para' t cependant qu'on peut paiianc-
ment les différencier lorsqu'elles sont assises 
aux tables de jeu du Casino de Deauvllle. Oh ! 
alors, là c'est tout a fait facile. Ecoutez bien 
et quand vous irez a Dcauville, vous pourrez 
çoatroler. 

« A la grosse table, celle qui joue quelques 
millions, c'est Jenny la xifhe. Autour, du .cou, 

elle a une partie de ce 
qu'elle ne peut pas per­
dre, sous (orme de col-

/ lier de perles à douze 
rangs. Le reste d-ï sa 
fortune, à part qjelques 
propriétés et deux ou 
trois Rolls, vogue sur 
le tapis vert au gré de 
la palette. 

a A la table d à cflté, c'est Rosy, la pauvre. 
Elle ne joue guère que par centaines de mille 
franc?. Elle n 'a que deux ou trois rangs de 
perles. Malgré cela, elle 113 se plaint pas trop 
de ta cherté de la vie. > 

F...tre I comme aurait dit le « Père'Duches-
ne ». Et plaignons la * pôvre > Rosy qui ne 
peut jouer que par centaines de mille francs, 
i apport à sa purée. 

Cela (ait plaisir fcrjt de même de voir que 
la France, lidêl» à sa tradition, sait encoura­
ger les arts et, à défaut d'un Racine, d'un 
Watteau ou ri'un Carpeaux, couvrir de m t c 
lions,, les egléirites de la cabriole. C'est tbni-
trat-st ré*êsiiortaTll».a;t-je tas ratsesls aUef a 
ces réflexions flatteuses pour notre amour 
propre national quand Je facteur m'a epporté 
une brochure et un appel de l'Armée du Salut. 

Voilà -jn facteur qui peut se vanter de ru'a-
voir fait dégringoler en quelques secondes du 
Paradis à l'Enfer, r 

L'Armée du Salut se compose p o u r r a plu­
part de femmes qu'on ne voit jamais au théâ­
tre et dout l'accoutrement leur a valu plus 
de lazzis que de bravos. La foule n'applau­
dit pas à leurs entrechats, parce qu'elles n'en 
font pas et qu'elles se sont assignées, dans la 
vie une mission qui no rapporte pas des 
Rolls-Royce ni des colliers de perles. 

Mais ce qu'elles font devrait, cependant, 
susciter l'admiration de tous. L'Armée du Sa­
lut a créé, à Paris, de gigantesques œuvres 
do fraternité humaine et elle les a couronnées 
par l'édification du • Palais 
de la? Femme ». Jour et nuit, 
ses tofficières» vont vers les 
pauvres créatures hébétées 
de (aim et de froid, pour 
leur apporter, avec le pain 
qui nourrit des paroles 
d'espérance et de réconfort. 

La brochure qui relate l'œuvre de ces bra­
ves gens, je défie tout homme digne de ce 
nom de la lire sans sentir son cœur se serrer 
et ses paupières se mouiller. C'est le raccour­
ci des effroyables misères qui déshonorent les 
rues des grandes villes et que représentent 
des photographies que soulignent ces légen­
des : « Depuis trois mois, elle couche de­
hors », « Sur les berges de la Seine : une de 
ces femmes était sortie le matin même de 
l'hôpital », « Dans un refuge en plein air ».. 

Pour sauver ces pauvres créatures qui pé­
rissent près du rivage, l'Armée du Salut se 
dépense en efforts admirables. Après le Pa­
lais de Femme, elle ouvro le Palais du Peu­
ple et ses annexes. 

Mats ce qu'elle a fait n'est rien à coté de ce 
qu'elle a à faire. Et pour le faire, U faut des 
millions. 

Et voilà que je n'en veux plus au facteur 
qui a interrompu mon enthousiasme pour la 
pluie d'or qui arrose les « étoiles », parce 
que je me suis dit que, tout de même, de ces 
millions ou de ces centaines de mille francs 
que leur procure la (aveur du public elles 
pourraient faire un meilleur usage que de les 
faire rouler sur les tapis verts de Deauvllle ou 
d'ailleurs Un rang de perles soulignerait aus­
si bien leur beauté que douze. Et avec les onze 
autres, que de misères elles soulageraient. 

Seulement, voilà ! on ne pourrait plus per. 
dre les colliers de perles et les Journaux n'en 
parleraient plus, non plus que des millions 
perdus au baccara. 

C'est pourquoi, si j 'étais général de l'Armée 
du Salut, je commencerais par faire fusiller 
ies chroniqueurs ! Car sans leurs « papiers », 
ces demoiselles ne seraient pas moins hu­
maines que leurs * Sisters • en chapeau-
capote. E. VIRMESRSCH. 

— rv — 
Avfe à les neurasthéniques, 
A cheuss dont l'moral n'est point taen } 
Malgré tous les rïnèd's énergiques 
Qu'où trouv' quèqu'fos chez l'pharmacien, 
Rien est meilleur pouT'cœur et rtlôle 

8u'eun' oint' de bon sang et d'plaisl . 
non s'fra tantôt à cheull' blell' Côte, 

Ch'est gratis tout* l'aprés-midi 
Allez-y. les clairons ei tambours, • 
Annoncez aujord'hui l'grand concours, 

AwiL,, 

Ajuraste LABBE 

Un incendie, criminel, croit-on. 
a détruit, hier matin à Lille, 

le dancing du café des Fleurs 
Le feu a fait 500.000 Ir, de dégâts et nue enquête de la justice se poursuit 

*/%/tMA/%\AA/%/%/%/tv*/*A&*yt%*/%>swv&vs/\itx> 

Dans l'ii'i des j,:us coquets coin» du Bois dî 
Boulogne à Lille, se lrouu<; un charmant éta­
blissement bien oonnu de tout ies LUloi» : Le 
Calé des F'erus, situé entre le Champ de Cour­
ses ei le Bois, sur le territoire de Lambcrsart. 

sèment ; incendie dfltJnW p,ir une main crimi­
nelle croit la Justice qui actuellement po>j> mit 
son enq^UU, 

Au feu! 
Par )• belle soirée de samedi, une fcu'.e nom­

breuse s'était rendue au Café des Fleurs pour f 
goûter le bon air et se reposer des fatigues s> 
la semaine. i l 

Jusqu'à 2 heures dî» malin, les roupie» 
avai«3Tit tournoyé au son d'iiu jazz-b*!»d v:-
diable, i 

Le bal terminé, le personnel avait quitté l'étav 
blissemonL iseul restait le gardien, qui habite 
luv» maisonnette cotUiguë à la buvette. 

H étaiL.exactement 4 h. 30 du matin, loi su • 
ie brave homme étaH, réveillé en sursaut f ir 
des crepilemnts sinisuxs. 

M Thérmei , juge d'Instruction enquêtant dans le* décombres du dancing du 
. Café des Fleurs au Bol* de la Oeule. 

La pi'le d'unir-':: est fsaté .«•«• la it'nite de la 
dt'e commune et le la villa de Lille. 

S;s bâtiments cwislruits en boi\et ses iardisis 
couvrent une supcrlirie'd'erxiron deut hectares. 

C'est li 9'j*", dt< l?s premurt fours du prin­
temps, la jeunette se donne remtez-vout et y 
danse anx tort de deux trc/ieitrcs permanent». 
l Par sçtie .̂ u déx'etufp'i.menk de cette tiUrt-
fmse,te dircrrkur, H. Eà&èn* vUetpierre, tmaU 
préé un tervice r^jiriicr d'a>*to-cars. de la 
Gvan&é-Piare au Café d-'s Fleurs. 

' Or, un incendie tient de dévaster cet èlablls-

V $r leva m hi!>> e'. constata que le poukiilley 
était en flammes. Se trouvant seul, il n eut pour 
toute ressource que de se précipiter sur te télé-
ptv">ne pour prévenir le^ japcurs-pompici?. 

Rn quelques mir.utes, l'incendie avait pris O s 
tiio[xx-tion6 considérables et le feu gngnait rapi-
demetit le grand bâtiment, en- bois -qui sort. <!•» 
dSBcirirf *a^>vert et qui couvre uns «viimlicis 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Un mineur polonais d'Escaudain 
a-1-il assassiné sa femme ? 

De graves présomptions pèsent sur lui. — Il est main­
tenu à la disposition de la Justice 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Depui3 hier, la' commune d'Escaudain est en 

émoi. 11 n'est bruit que do la disparition 
d'une femme, qui aurait été assassinée par 
son mari. 

Voici les faits qu'une rapide enquête sur 
placg nous permet de.rclb.ieT ; 

Minage désuni 
Depuï6 le 7 mai, la . rumeur publique accu­

sait le Sieur Anton la JawoTeki, 40 ans, domi­
cilié 17, rue Cuvinot, d'avoir tué sa femme. 

Une violente scène de jalousie s'était pro­
duite ledit jour a,u sein du ménage. 

Ce mari accusait sa femme d'avoir des rela­
tions intimes avec un sieur X.. travaillant 
Oahs le Pas-de-Calais. 

Préparatifs de départ 
Samedi soir, les gardes do la commune 

d'Escaudain qui. avaient des doutfes sur Ja-
worsk:, apprirent que ce dernier devait quit­
ter son logis. Ils procédèrent h son arresta­
tion et prévinrent M. Tampy, secrétaire de 
police, à Danain, qui,, en. l'absence de M. Ro-

zier, commissaiie, en congé, se rendu de suit» 
cur les lieux. V 
. Jaworski fut interrogé. 

Devant M. Ta.rn.py. U le p::i. As • :•• -
mais le « fin limier > n'est pas homme à «a 
laisser conduire. 

Le Polonais déclara alors que le 7 mal der­
nier, il s'était pris de querelle avec son épouse 
oui est âgée de 30 ans, l'ami de cellû-ci'et un 
autre Polonais,, dont il ignore le nom et l'a-
dicsse et qu'à la t,uite de ceiu, dispute, ss 
fennne avait quitté le domicile- conjugal puiir 
suivre son ami. 

Ces premiers renseignements recueillis. M 
Tampz, procéda à l'interrogatoire des sttfatftt 
de Jaworski. issus d'un premier marias 

D'après leurs dépositions, on vir 4e suite 
qu'ils avaient reru l'ordre de -se taire et dé­
clarèrent que leur mère était partie avec un 
autre Polonais. 

Mais ils oublièrent de dire que le 7 mai. vers 
11 h. 30 du soir. Jaworski les avait conduits 
chez ses voisins, les époux Stchomiak. 

M. Tampy in/terrogea donc les entants île 
Stchomiak, Jeanne et Stanislas, âgés respecti­
vement de 13 et de 11 ans. 

( L I R E LA SUITE EN DEUXIEMÇ PAGE) 

La grande journée sportive 
des Travaillistes à Lille 

Les footballeur» parisiens ont battu les nordistes par 5 buts à 1 

Lee membre» do la Municipalité Linoiae et le* délégué* Norditte* et Parisien* 
«Maris ta réception k la Mairie. 

(LIRE LE COMPTE RENDU EN V PAGE. EN JOURNÉE SPORTIVE), 
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